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LES GRANDS MUSÉES 
D'HISTOIRE NATURELLE DE PROVINCE 
LE MUSÉUM DU HAVRE 
pur 
le Dr Aùricu Lom 
t'orn•spundant de l' Al'adémie de l\Iédel'ine. 
J.e Muséum d'Histoire Naturelle du Havre : vue générale. 
HISTOHIQUE. - Le � Thermidor an Il (27 juillet 1793), une com­
mission nommée par le ronseil géné­
ral du Havre est chargée de lou l  ce 
qui concerne l'inslrudion publique 
el rn particulier de l'établissement 
d'un 'lus,;um. 
" Par �a sil uatio11, par ses rela­
i ions com11w1..-ialcs avce les <"Outrées 
l ropirales , le Havn� reeoit un nombre 
1·onsidérable de nirio�ilés de toutes 
sortes apporlt�es par les marins el les 
\'Oyagcurs. » 
Dès 1717, sous Louis XV, Dubo­
cage de Bléville avait réuni un impor­
tant Cabinet d 'Histoire naturelle. 
En 1786, sous Louis XVI, lors d'un 
de ses voyages au Havre, il expri�e 
le désir de visiter la «Ménagerie 
maritime n de l'abbé Dicquemare. 
Il était donc naturel que dans res 
lieux on ail soricré à réunir tous les 
éc hantillons de la
"' 
faune el de la flore. 
Le 15 vendémiaire, an Ill, la com­
mission de l'instruction publique et 
le conseil général de la commune 
LE MUSE:UM DU HAVRE 481 
étaient rcrwuvelés. Les préoccupa­
tions changèrenL de caradère et le 
Havre resta quarante années sans 
voir se réaliser le projet de l'admi­
nistration . révolutionnaire. Il faut 
arriver au 8 avril 1837 pour que l'on 
parle au conseil municipal du Havre 
de l'utilité de la création d'une col­
lection d'histoire naturelle « aussi 
bien pour les renseignements qu'elle 
pourrait fournir aux marins, aux 
commerçants, que pour l'instruction 
générale ». 
Une commission fuL nommée pour 
présenter une résolution à ce sujet. 
Le 7 décembre 1837, elle fit adop­
ter, en principe, qu'un bâtiment 
serait élevé pour construire une bi­
bliothèque, un Musée d'Histoire natu­
relle et un Musée de peinture, sur 
l'emplacement de l'ancien HôLel de 
Ville (Logis du roi). 
En mars 1838, Ch. Alex. Lesueur 
donnait une partie de ses collections 
pour former un Muséum, la muni­
cipalité affecta provisoirement la salle 
faïencée de l'ancien logis du rni à ces 
richesses. M. Lennier père, qui possé­
dait une belle collection d'histoire 
naturel le, propose à la ville, le 14 dé­
cembre 1840, de la lui céder. Cette 
offre fut acceptée. Ch. Alex. Lesueur 
est nommé conservateur du Muséum 
d'histoire naturelle du Havre en 
1845. 
NoLre Muséum a donc été fondé 
par Lesueur qui a rapporté dans sa 
ville natale une partie des riches col­
lections réunies tians ses voyages 
aux terres australes et dans sa mis­
sion aux Etats-Unis d'Amérique, 
dans sa course à travers l'océan 
I ndien , alors que dans ce dernier 
voyage il était accompagné de son 
ami et inséparable collaborateur 
Péron, ce jeune médecin que l'amour 
des sciences naturelles entraina dans 
les lointaines explorations et qui fut 
jusyu'à sa mort le rédacteur de leur 
œuvre commune. Ils faisaient partie 
de l'expédition Baudin. 
A cette époque de navigation à 
voiles, les traversées étaient longues, 
les pêches fructueuses, et Lesueur 
employait des heures à dessiner des 
animaux marins, les méduses en par­
ticulier, dont nous possédons les 
remarquables originaux qui consti­
tuent la principale richesse de la 
bibliothèque de notre Muséum. 
Le dessinateur naturaliste était , 
en même temps, un artiste remar­
quable, et toute la série de ses des­
sins au lavis, au crayon, à l'aquan�lle, 
atteignent un haut degré de perfec­
tion, tout en étant de précieux docu­
ments pour la science. 
Les explorateurs Péron cL L1�sue111· 
s'embarquèrent au Havre, en l 7U8, 
pour leur longue croisière, et revi11re11L 
chargés du plus riche butin. Mais ces 
précieuses collections, objet de Lant 
d'efforts, de misères et d'épreuves, à 
défaut d'une somme de 15.000 franrs, 
furent sur le point d'être dispersi:cs, 
perdues pour la France, et les deux 
savants se désolèrent. 
Nous possédons les brouillons de 
deux lettres adressées à l'impératrice 
Joséphine et d'une autre adressi�e à 
l'empereur. Dans la premiôre, h:s 
explorateurs supplient la souverairw 
de s'intéresser à leur œuvre el de rn� 
pas la laisser tomber dans des mains 
étrangères. La seconde lettre a pport1: 
à l'impératrice les rrmerriemenls dt>s 
deux savants. La sùduisante créolt : 
a gagné leur cause auprès de Napo­
léon. Grâce à son intervcntio11, ils 
pourront payer leurs dettes 1:l fain� 
entrer sur le sol fran�:ais 1t�urs ri­
chesses scientifiques. Enfin dans la 
troisième épître, ils expriment à l'em­
pereur leur reconnaissance. Ces lrois 
lettres sont, pour ainsi dire, les par­
chemins de notre Muséum. 
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.\u reluur de son voyage aux terres 
australes, Lesueur, dont le pi•re était 
au dépôt de la marine, au Havre, 
partit pour les Etats-Unis. C'était 
en 1816. Notre biblioth h1ue possède 
les manuscrits où est notée au jour 
le jour, de 1816 à 1839, l'histoire de 
cette odyssée scientifique. Ils sont 
illustrés de dessins documentaires du 
plus haut intérêt. et constituent une 
histoire vécue de la civilisation de 
I' Arnt"�rique à cette époque. 
Les eollections du .\lus(•um ont 
d'abord Hl� abritées au Musre de 
peinture où Lesueur a présidé à h�ur 
exposition. A sa mort, en 1848, 
.\1. Lennier (le pi�rc du conservateur 
cpti mou ru L en HJ05) fut nomm1� 
c · onserva leur. 
li fut. le nwJLn� de son fils Gustave, 
qui partit en 1855 pour le Sfaiégal où, 
pendant trois ans, il fit une ample 
moisson scien ti fiyue. 
Revenu au Havre en 1858, il fut 
nommé préparateur de son pt're qui 
mourut peu de temps après, laissant 
à G. Lennier la fonction de Conser­
vateur. Nous sommes à la fin de 1859. 
Lennier fit d'abord des travaux 
importants de géologie et de pall�on­
tologie. li s'occupa ensuite de zoo­
logie marine et de la géologie sous­
marine de la baie de la Seine. Il fit 
Yéritablement de l'océanograp hie. 
:-ion 1-!nllld ouvrage sur l'estuaire de 
la :-ieinl' lui donne une place distin-
1-!Uéc parmi les grands savants de 
l'l·po11ue . 
1 i\STALLATION m: .\lusÉliM PLACE 
1>t· V11n:x-.\hncHÉ. - C'Pst au con­
l!l'i·s dt> l',\ssocialion fnrnc_;aise pour 
l'a\<11H·P1111•11L des Seicnces, tenu au 
ll;t\Tl' Pn 1877, que nous devons l'au­
! onomiP cl u .\l usc'·u Ill d'histoire natu­
rd!P, Pt son inslnllation dans les bâti­
ments actuels. 
Les colleclious d'histoire naturelle 
se trouvaient c11Lassées au Mus1)c des 
Beaux-Arts , chaussée des Etats-Unis. 
La Société Géologique de Normandie, 
qui avait été fonch)e, en 1871, par 
Lennier, le conservateur de ces col­
lections, demanda à la Municipalité 
l'autorisation de faire une Exposi­
tion de Géologie dans le bâtiment de 
la Place du Vieux-Marché, que l'ins­
tallation du tribunal Boulevard de 
Strasbourg vennit de laisser vacant. 
Il était question d'établir dans cet 
ancien bfltiment de l'amirauté, fondé . 
en 1 758, l'administration de la Caisse 
d ' E parg nc . La construction étant 
libre pour le moment, l'idée fut 
êll"eeptée. 
�on seulement les collections 
appartenant à la ville furent réunies 
dans ces grandes salles, mais de nom­
breux particuliers répondirent à l'ap­
pel de la Société Géologique de Nor­
mandie et apportèrent leurs richesses 
scientifiques. 
En 1871, M. Aug. Dollfus offrit à 
ln Ville la collection de son fils, ingé­
nieur des mines, mort prématurément 
à la suite d'un voyage au Mexique. 
Cette collection se composait d'une 
grande partie de fossiles du Boulon­
nais, d'Angleterre et d'Allemagne et 
d'une série de silex taillés de la val­
lée de la Somme. 
M. Cotteau, anc i en président de la 
Société Gfologi11ue de France, s'ex­
prime ainsi dans son rapport sur notre 
Musl-11 11, publié dans les comptes ren-. 
dus du Congrès de 1877 : << L'Expo­
sili on Géologique "et Paléontologique 
du Havre. Spéciale aux cinq dépar­
l<�mcnts compris dans l'ancienne pro­
Yince de Normandie, cette Exposi­
lio11 ad mirablement installée, classée 
ayec beaucoup de méthode et de 
savoir , est due à l'initiative de la 
Soc iété Géologique de Normandie ; 
elle a été organisée en quelqu es mois. 
Grâce au zèle et à l'activité des 
hommes Jévou{�s qui ont accepté 
cette triche diffiril<', grfiee également 
au concours de Lou.;; les collection­
neurs de Normand ie, elle présente 
un ensemble vraiment remarquable 
et cons ti tue un des plus grands 
at.traits du Congrès . » 
Cette c ommunication, le bruit fait 
autour de ! 'exposition, p ermirent à 
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96.500 francs était nécessaire pour 
les réparations et l'aménagement. 
Enfin, le 29 janv ier 1879, le Con­
seil affecte l'ancien Palais de Justice 
au Muséum et vote les crédits néces­
saires . 
Le 12 février 1879, lecture est faite 
au Conseil municipal d'une lettre dans 
laquelle Lennier, le conservateur du 
Salle des :\Iammifèrcs. 
la Société Géologit1ue Je Normandie 
<le demander à la ville du Havre, le 
24 octobre 1877, de donner le bâti­
ment de l 'an cien tribunal pour y 
établir définitivement le Muséum 
d'histoire naturelle . C'est le 23 di�­
ccmbre 1878, seulement, que le Con­
seil muni1·ipal diseute la demande de 
la Société Géologique de conserver 
l'ancien tribunal pour y loger d'une 
manière définitive les collections ex­
posées à l 'occasion du Congrès . Le 
Conseil ütablit t1 u ' une somme de 
Muséum, remercie la .Muni1·ipaliL1\ 
l'assure l{U'on ne se Joute pas des 
richesses qui existent, mais qu'on va 
pouvoir· maintenant rndlrc en t'·vi­
dence , et il ajoute qu'il do111w sf's 
col lections de géologie il la ville. En 
1879 é��demenl, 'lmc L1wkarl. ,.1, 
M. Pcllot avaient fait don df's 1101i's 
et dessins de Péron cl Lesueur. 
Les collections d 'h isloi rc na L11 n·llc 
furent transportl;es dans les 11ou­
veaux bâtiments et l'inau�11ratio11 
du nouveau Mus<'.�um cul lieu le 
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24 avril 1881. En 1881), les collel'­
tions de paléontologie du lieulenanl­
colonel �leurdrac sont offertes au 
Must'um. Les frais nécessités pour la 
con fectio n des vitrines furent cou­
verts par un crédit voté par la muni­
cipalité et par souscription fnile 
auprès des personnes H'intéressant 
tislc naluralisLc disl.i11�u1\ le colla­
boralcur Je Le1111icr, prenait celle de 
conservateur-adjoint. Depuis le dé­
part du Docteur Pottevin, appelé à 
Paris dans une haute situation de 
l'administration de l'hygiène publi­
que, puis élu député et sénateur, son 
successeur, comme directeur du bu-
Sullc de Minérulogic. - lluleinoptèrcs. - La plus grande éponge connue. 
aux progTès de la paléonlologie et de 
la préhistoire. 
En 1897, fut installée la eollec­
lion de �éologie normande. 
L'inau�uralion des salles d'cthno­
graphit> Pl dl' pri•hisloin• se fil le 
7 juilll't mot. 
.\ la mort d .. Lt>llllÎPr, !'Il l1J05, la 
\lu11i1·ipalill· c·o11lïail sa lourde suc-
1·1•ssio11 ù cieux 1wrso1111Ps. Le lJol'­
lt>ur PoUevin, dir1·d1�ur du bureau 
d'Hyi.riùne du Havre, prenait la place 
du conserv a teur, cl �I. :\oury, l'ar-
rc<1u d'hygiène, M. le docteur Loir, 
commissaire !!énéral du gouverne­
ment tunisien fi ! 'Exposition de 1900, 
a élt� nommé conservateur à partir du 
ter janvier 1910. En janvier 1932; 
M. H. Lebret, préparateur, fut nomme 
eonscrv a leur-adjoint. . 
C'Psl de 1879 que date la consc­
rralion de notre M uséum et son auto­
nomie acquise par sa séparation du 
Musée <les Beaux-Arts. Tcutes les 
Municipalités qui se sont succéd� 
depuis lors ont compris l'impor-
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tance de ce foyer d'enseignement pu­
blic. 
ETHNOGRAPHIE ET PRÉHISTOIRE. 
- En 1901, Lennicr avait ajouté aux 
collections premières une section 
d'ethnographie et de préhistoire; elle 
contient, ce qui n'est pas étonnant 
dans un port de mer où la naviga· 
tion est si active, où les explorateurs 
reviennent en grand nombre, des 
collections d'une grande richesse ve­
nant des pays d 'outre-mer, en par­
ticulier de toutes nos colonies. Notre 
Muséum, connu par son importance, 
reçoit, journellem ent , des dons de 
nombreux navig-ateurs et explora­
teurs. 
En Hll 7, M. Guimet, fondateur du 
musée de ) 'histoire des religions à 
Paris, faisait don à la ville du Havre 
d'une importante collection d'ethno­
graphie de l'Asie. Ce don nous a 
permis d'ouvrir une salle dans la·· 
quelle se trouve une belle momie 
égyptienne d 'Antinoé qui date du 
ive sii'clc de l ' i�re chrHiennc. 
INsTITITT n'Oci-:ANOGRAPHIE. 
AQUARIUM. - Depuis quelques an­
nées, une nouvelle industrie se déve­
loppe en France, en partirulicr dans 
le port du Havre. II y a chaqu" 
semaine d'importants arrivages <fo 
poissons varit'•s vPn ant souv<'nl. cl<' 
pays lointains. 
Les g-rands mardrnnds 1fo Ilam­
bouq:r, Copenhague, Berlin, Am·ns, 
Paris, cl<'., qui sont prl�venus par 
ti�lt)graphic S::lnS fil de J'arrivc'e de <'CS 
produits au passage dans l'escale du 
Havre, viPnncnt. voir les collPC�tionf' 
soumii;ws i1 )pur apprécin tion et font. 
l<•ur choix. 
En 1914, fut instnllé un aquarium 
qui abritP, en dehors des poisson� 
de nos régions, un grand nombre d<' 
poissons Pxot.iqucs. Lt>s marchands 
de poissons peuvent déposer leurs 
achats dans nos bacs avant de les 
expédier et le public est. admis à voir 
d ivers spécimens d'animaux marins. 
Cet aquarium permet au person­
nel de l'Inst.itut. d'Océanographie de 
se livrer à des études partiruli1\res. 
Collections du Muséum. 
ENTRÉE. - Dans I'cnlr(�e se dHn­
che, au-dessus rl 'une jolie pendu)<' 
empire, le buste de Lennier, le pre­
mier conservateur du Muséum. Puis 
des mâchoires inférieures de baleinr, 
ainsi qu'un petit canon lanc<�-har­
pons ; sur les m urs , les instru11w11ts 
qui servaiPnt autrefois aux halri­
niers armt'•s au H avre .  
A signaler éi�alenwnt 11111• t1}l.r 
d'élùphant et dr jolis ,.pt'·<·imcns de 
bois silicifiés. 
SALLE DE l\hNt�RALOGIE .  - Dani­
)ps vitrines tout autour de la sali<', 
échantillons de nombreux minernis 
fer, plomb, mercure, rtc .. 
Snlk <11· l'nlfontoloj[U'. 
Ornnnsorns l.t>nnini t.f11rt1HHi1111r): J.n lli•\'I'. 
Dnns lrs lroif' vilri111•s :'1 plal a11 
miliru ile la snll<', lwllr 1·01lcclin11 dP 
quartz, agal<', J!ri·s fl<·xiblr, gri·s 
d. crue En cJe0so11� s.·po1·1<,..•iairPs. pou m0 , • .' '" "'• 
eœlentbr1·s, polyp1<'rs. 
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Près de la fenêtre, à gauche , un hloc 
de fer de Diélete et, dans la vitrine, 
un météorite. 
Nous signalerons également dans 
celte salle une magnifique éponge­
coupe mesurant 1 m. 90 de hauteur. 
Cet i�chanlillon est un des plus re­
ma rq u a bles connus. 
8ALLE DE PALiWNTOLOGIE. 
Toutes les vitrines ccnlralcs, jusqu'au 
fond de la salle, sont garnies des col­
lc•·Lions de l\immeridgc, i�chantillons 
rcruf'illis i1 la Hi�vc C'L dans les envi­
rons du Havre, oll ce terrain a Hi� 
1-tudil·. 011 y remarqu<' de magnifi­
q111's l•�lps d vc>rli·brcs d'ichtyosau­
n·s, pll·siosaurcs, ptcneosaurcs, une 
lori 1u•, un 11iag11ifiq11f' poisson fossilf' 
av•·<· sPs l·caillcs, des dents de poisson, 
dcs b1;lemnitcs. 
A signaler également le bassin, le 
frmur cl les verh'.•bres d 'un animal 
pri�hislorique : 1'0111osa11r11s Lrnnieri. 
Egalement unc> coupe de la Hève, 
permettant d ' ex pliquer les causes 
d'i�boulement de la falaise. 
Au fond de la salle nombreux 
échantillons des terrains tertiaires et 
quat ernaires . 
Une magnifique vitrine renferme 
lrs échantillons de la station paléoli­
thique sous-marine du Havre , collec­
tion con stituée et léguée par un de 
nos concitoyens , M. Romain, qui a 
passé une grande partie de . sa vie 
( 1887 � .. Hll m i1 recueillir ces magni­
fiqu<'s pii•rrs. 
PREMTEl1 1'.:TAGE : MAMMIFÈRES. -
Dans la cage de l'eRcalier donnant 
acci·s au pn�mier étage, ont été placés 
six tableaux représentant les types 
caractéristiques des différentes épo­
ques de l ' évolution de la vie sur notre 
planète. Ces tableaux sont dus à un 
Salle d'Ethnographie. 
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de nos concitoyens, M. Nou­
ry, qui, pendant de nom­
breuses anrn"cs, fut le col­
laborateur de Lennier. 
Dans la salle à droite, 
les lions, tigres, panthères, 
hyène et chacal forment 
un groupe d'après nature 
permettant de fixer par 
Je mouvement les modes 
<l'habitat de chacun de ces 
animaux. 
Entre les fenêtres, un 
groupe de chimpanzé, go­
rille, paresseux. 
Dans les vitrines, des 
coatis d'Aml�rique, des her­
mines, ours, phacochères, 
blaireaux, mangoustes et 
moufleU,es. 
Au plafond des vitrines, 
à signaler une jolie collec­
tion de roussettes. 
Un magnifique fourmi­
lier se présente au milieu 
des tatous et des pango­
lins. 
Nous trouvons à côté, 
les (�cureuils, les rats, mu­
lots et lérots. 
Dans la même salle, une 
r.ollection très complète de cercopy­
thi!c1ues, macaques, cynocéphales. 
OsT1'.:oLOGJE. - Un couloir, bien 
frlair(·, sert de galerie d'osU�ologie. 
Dans une même vitrine sont repré­
sentt>s le squelette de l'homme et clu 
gorille. 
Une autre vitrine renferme les col­
lections V asse et J acc1uey, compor­
tant de magnifiques défenses de nar­
val, de cachalots, de morses. 
En vitrine, en dehors des sque­
lettes de python, de tortues, d'igua­
nes, d'a!!outi, nous devons si!!'naler 
une mainifiquc rollection de �rânes 
de gorill�s. 
Salle d'ethnographie. Ile� l\lnrshall. 
Cerf volant servant pour lu pi•rhr. 
SALLE CENTRALE. - Au-dessus <les 
portes, quatre panneaux, peints par 
Noury, représentent les phases prin­
cipales de la vie des oiseaux. 
Cette salle renferme urw mai,r11i­
fiqm� collection d'oiseaux, df� pnpil­
lons, de colèopti·rrs, de nusl.a1·1'•,; 1·L 
de mollusques. 
Nous r.ilerons, en pari irulier, la rol­
lrction des oiseaux de proir, 1•1, 1•11 
face la collection des oiseaux-mo1w)ws. 
si attachants par la couleur vin· "" 
leur plumage rt leur petite taillP. 
Dans les vitrines inU�rieurcs soul 
rangés les poissons (race gymnotP). 
Dans la seconde travf>r, bl'llt� rnllPc­
tion de crustac(•s. En 1frhnrs dPs pa-
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pillons de nos pays, nous y remarquons 
une belle collection de papillons de la 
Guyane et de la Chine. Dans la qua­
trième travée se trouvent les coléop­
tères, auxquels font suite les insectes 
(mantes, scorpions, cigales, etc ... ) . 
Au-dessus des galeries, à signaler 
un squelette de globicéphnle pêché e n  
rade d u  Havre, u n  esturgeon, u n  sque­
lette d 'hypfrodon, l'espadon, le voi­
lier des Indes. (Voir un morceau de 
bordage de navire, épais de 10 centi­
mètres, traversé par Je rostre d'un 
voilier des Indes.) 
Salir d(• 7.oolo)!ÏP. Paradisiers. 
Enfin, signnlons la magnifique vi­
trine des paradisiers, où sont grou­
pés les oiseaux de paracfü;, l'oisea11-
lyre, etc. 
Dans la vitrine faisant Je fond de 
la salle des oiseaux: couroucou, tou­
can dryops et une collection de nids 
avec les œ11fs. 
Dans les vitrines placées dans l'en­
castrement des fenêtres, divers groupes 
de crustacés de France et d'Amfrique. 
REPTILES. - Nous entrons ensuite 
dans la salle des reptiles, dans la­
quelle se continue, dans les vitrines 
placées contre les murs, la collection 
des oiseaux : aptéryx, palmipèdes, 
les grèbes, les jacanas, les pintades, 
les râles, les bécasseaux combattants, 
les échassiers et les albatros, les ibis. 
A signaler la magnifique Collect.ion 
Mauresse, comprenant un grand nom­
bre d'oiseaux de nos pays. 
Nous nous arrêterons également 
devant le groupe des cigognes, des 
spatules, des hérons à aigrette, les 
kamichis cornus avec leurs ailes épe­
ronnées, enfin les outardes et les per­
drix. Nous devons également. signaler 
la magnifique encrine placée devant 
la fcnètre, c'est un des plus beaux 
échantillons du genre. 
Également, f'11l.re ]ps deux fenêtres 
on remarquera les nombreux pois­
sons si�cht"�s de l'Amérique du Nord 
recueillis par Lesueur et dont la des­
cription et les dessins souvent wloriés 
par lui se trouvent dans la biblio­
thi�que de notre :\[uséum. 
Dans les vitrines centrales sont 
plaf'.és les reptiles : iguanes, croco­
diles, caméli•ons, tortw�s, f'crpcnts, lrs 
batraciens. 
Toutes les vitrines :'i plat prrscn­
t.cnt <il's collcct.ions <le mollusques 
lamellibranches. Une vitrine sp(•riale 
rrnferme la collection des mollusques 
que l'on rencontre dans l'estuaire de 
la s.�inc. 
lh:t:XIÈME 1::TAGE. ETHNOGRAPHIE. 
- Dans le bas de la eagl' tic l'escalier, 
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montant au deuxiùme étage, se pla­
cent UM collection d'insectes utiles 
et nuisibles, dPs nids de guêpes, des 
termites. 
Sur les murs, magnifique collec­
tion d'armes d'Abyssinie offerte par 
Hugues Leroux. 
Le second étage est consacré à 
l'ethnographie. Le catalogue détaillé 
de ce que contient cette salle forme­
rait tout un volume et c'est par une 
analyse sommaire que nous allons 
faire connaître cette collection qui 
renferme en abondance des pièces tri>s 
rares, particulii·rement pour l'Océa­
nif', avec la collection Delessert, qui 
date de 1845, et celle de Le l\lescam, 
comprenant des armes et divers ob­
jets d'ornement de la Nouvefü�-ï.alé­
donie, des Nouvelles-Hébrides et de 
Vanikoro. A res deux collections sont. 
venus se joindre de nombreux objets 
apportés par les navigateurs. 
L'Asie est représentée par une col­
lection d'armures anciennes chinoises 
et japonaises, des ivoires merveilleu­
sement sculptés. 
Pour l'Afrique, la Collection du 
général Archinard, tr1'>s importanlt�, 
la Collection Thierry nous offrent 
des armes, des bancs, des sièges, des 
tapis, des sceptres du Dahomey. 
L'Ethnographic de l'Océanie est 
représentée par des modèles de piro­
gues à balanç:oires, des mort.iers, des 
bracelets fabriqués avec des os hu­
mains, des gris-gris, des masques de 
guerre. On remarque un plastron 
constitué avec des os humains, <les 
arcs, un cerf-volant employé comme 
engin de pôche. Enfin toute une série 
de f11\ches c-mpoisonnées, <lc- cas!'-c-­
têtes, de massurs, cl'hc-rminettcs. 
A noter, également, des masques de 
théâtre et des vêtements religieux 
employés dans les rites pour deman­
der de la pluie. 
L'Afrique du Sud nous fournit des 
lances de tournois, des oreillers en 
bois, des bagues et des bracelets en 
coquillages, des babouches, de nom­
hrcux instruments de musique. 
Assiette chinoise du xvn• siècle. On y voit 
les poissons que l'on peut admirer aujour­
d'hui dans les bacs de l'aquarium du 
l\lusée. 
Au milieu de la salle, des vitrines 
ont permis d'exposer toute une collec­
tion de silex taillés, classés pour ser­
vir à l'initiation des futurs amateurs 
de préhistoire. Plus loin rles silex 
taillés pr{�chelléens expos(•s par M. Ru -
lot, de Bruxelles. 
Au-dessous de ces vitrines une 
série de momies : momie du Nord du 
Pérou, momie des Incas, momie des 
Pharaons, etc .... 
SALLE GUIMET. - Revenant an rcz­
dc-chausséc, nous trouvons une autr<' 
salle d'ethnogra phie qui a éU� instal­
lée en 1917. J .es objets qui composrnt 
les collect ions ont Hé donn(•s à la 
ville du Havre par Je fondateur du 
Musée de l'histoire des rrligions il 
Paris ; ils nous fournissent drs ren­
seignements précieux sur lPs rPli­
gions et les coutumes des pays asia­
tiques. 
400 LA TERRE ET LA VIE 
A noter de magnifiques broderies 
d'Antinoé, qui datent du ive Riècle, 
ainsi que de très jolis bijoux orien­
taux. 
Au centre de la salle, une momie 
d'Antinoé, également du n·e siècle, 
merveilleusement conservée. 
AQUARIUM. - Enfin , comme dé­
pendance du Muséum, un aquarium 
a été installé en 1913 dans les salles 
du rez-de-chaussée. 
On peut dire que cette installa­
tion s'imposait dans notre ville , où 
autrefois avait existé un vaste aqua­
rium qui fut fermé en 1891. Or, au 
Havre, les bateaux nous apportent 
très fréquemment des poissons variés 
venant de pays lointains. JI est donc 
facile de présenter au public des spé­
cimens d'animaux marins venant de 
l'étranger , depuis le vulgaire poisson 
, . . .... _ 
"· >-. '· .L'-·· '• 
développent tri�s rapidement dans 
les bacs . 
Nous avons également toute une 
série de tortues d'eau douce, ainsi 
qu'une collection assez jolie de pois­
sons de rivi1"re. 
Au centre de la salle, dans un grand 
bac chauffé, s'ébattent des croco­
diles doués d'une vivacité qu'il est 
rare de trouver chez ces animaux 
placés en aquarium . 
Arrivés à l'âge de quelques mois, 
ces animaux grandissent très rapi­
dement grâce à la température à la­
quelle ils sont placés, sensiblement 
égale à celle de leur pays d'origine. 
BrnLIOTHÈQPE nu MusÉuM. - En 
dehors des ouvrages d'histoire natu­
relle, la bibliothèque comprend une 
série de manuscrits et 217 dessins du 
voyage, aux terres australes du Pérou, 
de Lesueur et 
Milbert, dont 
la plupart sont 
inédits. 
La flore aus­
trale y tient 
une large part. 
I>l'ssin de ('h.-Alt•xis !.!'sueur ( Etats-l:nis d'Amérique de l 816 à 18:l7). 
· -- ('l's dessins ont été faits aux Etats-Unis à uni' époque pour laquelle 
il n'existe aucun doC'ument ( Doc11111e11t 1111iq11e). 
Nous avons 
également des 
notes de Le­
sueur et des 
dessins faits en 
Amérique . Le­
sueur, qui ma­
niait le crayon 
avec une faci­
litt� m Prveil­
leus<', écrivait 
péni blement.  
Il était sou­
vent découragé 
quand il s'agis­
rouge jusqu'au queue de voile du 
Japon. 
Les poissons vidpares du Véné­
zu(•la, tels qw• les queues <l'ép{�e, se 
sait d'écrire une simple communica­
tion, mais ses dessins permettent de 
romparer l 'Amérique du x1xe siècle et 
l'Amérique telle qu 'elle existe actuel-
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lement, de juger la rapidité d 'exten­
sion de certaines villes qui, actuelle­
ment, comptent des millions d'habi­
tants et qui, à l'époque du voyage de 
Lesueur, étaient 
de simples vil­
lages. L e s u e u r 
est le premier 
des p e i n t r e s  
d'histoire natu­
relle anciens et 
modernes, a dit 
Qu a t r e  f a  ge s. 
Certaines des fi­
gure.> de mé­
duses dessinées 
par Lesueur fi­
gurent dans nos 
livreg classiques. 
Depuis pr«� s d'un 
i;ii•ele, c'est tou-
Les objets rapportés, les dons qui 
sont faits au Muséum sont nom­
breux. 
Le mercredi matin et le mercredi 
/ .l 
'· ' ' 
jours le même 
modèle qu'on 
présent e, sou­
vent défectueux, 
et qui s'éloigne 
parfois  beau-
Dessin de Ch.-Alexis Lesueur (Etats-Unis). - Vue de l'Hermita�e; 
maison dans laquelle vivait Andrew Jackson lors de son élection 
à la présidence de la République en 1829. Cette maison a été brûlée 
en 19:11. Dans l'histoire des Etats-Unis elle est décrite comme ayant 
deux tours; .Jackson tirait la charrue lorsqu'il apprit son élec­
tion (Document unique). 
coup de l'original qui se trouve dans 
les dessins du Muséum du Havre. 
ENSEIGNEMENT. - De nombreuses 
réunions se tiennent au Muséum, 
organisées par la société de Géologie 
de Normandie et des Amis du Mu­
séum, et par la société Linnéenne de 
la Seine maritime. Ces séances atti­
rent un public nombreux, ce qui 
entraîne un mouvement de curiosité 
et d'intérêt en faveur de nos galeries; 
aussi les visiteurs viennent-ils nom­
breux visiter les collections. 
après-midi les élèves des cinquante 
écoles du Havre viennent, à tour de 
rôle, suivre des conférences faites 
spécialement pour eux. 
A la suite de ces visites, les enfants 
font des rédactions qui attestent 
l'intérêt qu'ils ont pris à parcourir 
les galeries sous la direction des dé­
monstrateurs : MM. Loir, Lebret et 
Legangneux. 
La Municipalité comprend l'utilité 
de notre Muséum et vote des crédits 
suffisants pour l'entretenir et l'amé­
liorer. 
